
Le Futur Déclassé
- Votre fils est moins intel-ligenit que

lu; votre fils m'est 'bon qu'à faire un nie-
nuisier, tgnis que le fils N... qu i a de
l'FeryMt, du Ju-gomenýt et une volonUti fer-
nh- , 'râsussira, entrera à l'Ecole Normale,
mettra ses i)a.TeIts dans l'aisance et pas-
sera d'une proitlon Jiuim'Mle à une i>o-ition
brillante et agréable?

Pouvais-Je lui ýdIre cela? )ofuv'ais-je con-
damner d'avance 'I ave-nlr d'e son fils? rpou-
vule-Ie la déýsokler sans utilité pour peýr-

àne? C'étalit cependant là ce 'que je lien-
a.1s Mais qu'y faire? Il nie peýut pluis re-

devenir ouvwier, à Vieure qu'il ýest; il ne
pourrait ýlpius se faiýre à ce rude travail,
kN est déJà triop sorti -de sa sphère, 'po>ur y-
ren.trer: la siiéti d'ouvriers Ignorants et
grses ne peut déJà fflu8 lui convenir.
D'un autre côté, Il n'en sait pas assez
pour se dIstinguer dans -les carrières libé-

ra es, Sesparemits sont à bout de ressour-
ce;Il manque des qu'alités qui font par-

venir les hurmbles, et qui les élè,vent; c'ust
un esxrlt. médiocre, qui se trouve ain,11
par l'iprudencee de ses parents, danýs lia
atuation la plus triste eft la plus difficile.

Cet pauvre femme, inquiète et déso-
lé,mle faisaft Poin;-et, cependant, on

auTaît ipai luti dire:
-To'ut "ola, c'est votre faute, maadame;

vous avez vu 'r&usir I 'un des fils de vos
vulsir, et, dans votre jalousie maternelle
rouB arez eîsylé, -pour votre fils, unie decsti-

Yée smblale, des succès 'pareils; vous
icus éte aveugle sur ce qu'il pourrait
'alrfe- - Vous n'avez lies moyens d*e fa
iun avocat, ni un mnédecin: eces étudjes

"umt donc~ un uxe pour lui, et un luxe dA-
blemle! Vou< l'avez 'placé entre une clas-
e 'ome où Il mne vouidra 'plus rentrer.
,t uns utre où 11 'n'ent-reýra .pait. Et, cepe'n-
la-t, M. fat ql'ig vidwe, Il faut qu'il vous

.Ie vivre! Qu'espérez-vous do>nc?
Vol-l -les idées qui me venaient, et d'au-

re encore, sur cet effort souvent lJmpr4J-
enit,* Msnsqu~e le peuple tenate pour
ioner 'éhea;-maas je n'en disais ien

cet mèêre qui baoattristement 'la té-
9 devant mO].

Putt, il1 fallait qu'elle sût quelque

chose; je ne ýpouvais pas le laisser dans
son Ignorance.

-Vous vous êtes (trompée, si Vous avez
cru que les études donnent tune -position
et qu'il s;u'ftit -d'avoir étié 'au collège pour
que toutes les carrières soient faciles, 'pour
qu'on nl'aÙt plus qu'à choisir, pour qru'on
soit austtriche, honoré. connu, 'et 'dans
une isaicepovnale Les tde neJoli-
nient rien de 'tout cela. Voici ce que je, vous
consiIlle: s'il était en sixièmeý ou ,n (-in-
quième je vou.s dirais peu*t-êbre d'eý le reti-
re, et de :lui faire applreniireý une,( profes-
alin, ce qui est toujours plus sti'r'; mlais Il
esit trop tardi. 'Qu'il ýsoYit dloncv bachelier ;
qu'il concoyure, ensuite, pour une place de
maître d'étude; Il gagnera mille ou doeuze-
ceýnts, f rancs, S'I veut alors travailller su-
cure, peut-être, au bout d'un anl oui deux
ans,.purati se, faire recevoir licencl'4
e'n Iprovilnce, et demander 'une place de 'pro-
fesseýur dans un collège cum'munal. C'est.
à rela qu'il doit ýviser, l>ouq'r que ses études-
nit luli soetpas Inutiles.

La conversaition 'dura encore a.ssîez long-
temps; je l'ui promis cl'*uller voir son mari,
pulisqu'il n'avait 'pas osé venir; i-e outre,
J'autorisai soni fuis ù venir tous les dintiaai.
ehles matin -travailler une heure avec 'moi,
pour se fortifier un peui, et tenlir dans. aa
classe un meilleur rang. La joie de cette
byonne dame était grande. et, bien qu'elle
vit mieux qu'auparaivan't la poýsition faus-
se oùl aillait se ?trouver sou fils, la prozuease
que je lui fis de l'ut être utile lui donnait
de la joie. Ei~lle nme quitta, triste sans dou-
te, miais plus tranquille.

Pour moi, cette visite mie fit réfléchlr
toute la jounAe.

La mère avait 'beaucoup plettré chez muoi
muais n'avait guère 'ilsisonné. Je résoluIs
d'a:ller voir soni 'iurl. En attendant, J'a-
vertis au collèrge de fils P..., en partieu-
lier, que je 'lui aonnerais quelques devoirs
et que je les lui corrige-rais chez mil, lie
dimanche. -Quelques jours après, J'allai
chez M. P..., que je trouvai rabotant une
planche, dans une obscure et méchante
boutique, au fond ýd'un cul-de-sac, rue


